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JEUDI 7 SEPTEMBRE 1944 
JEPDI ES SEVERE TEE 


E GRAND 


QUOTIDIEN DU SOIR 


4° ANNEE. — N°63 
Le numéro : 2 Fr. 


FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
DE LA RESISTANCE 


LES ALLIÉS 


ont atteint la côte 


LA RADIO SUISSE 
A ANNONCE GE MATIN: 


« Une importante nouvelle 
vient de nous parvenir : les 
froupes américaines de la JIT 
Armée et les troupes américaL. 
nes de la VIT armée viennent 
d'opérer leur jonction en un 
endroit non encore désigné 


La III‘ et la VII? armée américaines 
ont opéré leur jonction 


vue d'une attaque massive contre la ligne Siegfried. Ainsi que 

nous le laissions prévoir hièr, l'attente de renforts jmpor- 
tants et la nécessité de ne rien laisser au hasard en vue de cet 
assaut suprême, peut interrompre pendant quelques jours la ruée 
motorisée vers le Rhin. 


L'" alliés concentrent leurs divisions aux frontières du Reich, en 


3 mis à profit par les | 
AA Pant TAONG la Pésstancs al Enfin, des correspondants sil- mais que l'on peut situer en- 
lemande en France, en Belgique etjgnalent cet après-midi que des|| no ntariier et Belfort. > 


Patroullles canadiennes ont atteint 
la côte de la Manche à l'est et à 
l'ouest de Calais. 

avance anglaise en Belgique et 


en Hollande, Cette résistance: s'est 
accrue depuis 24 heures à proxi 
mité des frontières allemandes 
mais, par contre, elle s'effrite 


Les postes anglais et améri- 
cains avalent laissé prévoir dans 
la nuit la jonction imminente 
des forces débarquées en Nor- 
mandie et en Provence, 


w 
R peu à l'intérieur des pays libé-|en Hollande se poursuit, irrésisti- 


v On n'a pratique aucune | ble. Elle sera bientôt facilitée par 
Féuvelle du secteur français com- |les possibilités nouvelles qui ont 
pris entre le Languedoc, les Céven-| surgi à In suite de l'occupation du 
nes, le Sud de la Loire et l'Atlnn-| port d'Anvers intact, Si l'on con- 
tique, D'une façon générale, les firme officiellement l'occupation 


de Louvain, Dinant, Givet, Aerschot 
AUJOURD'HUI 


lentre autres villes, on demeure ex- 
exercices de D.C.A. 
L] 


Cette jonction termine en fait 
la campagne de France, 


trémement discret au sujet de 
vance anglaise en Hollande, au 
elà de Breda et en direction de 
| Rotterdam et d'Amsterdam. 


A Aix-la-Chapelle 


et Sarrebrück 


Une enquête 


de Georges 
LE FEVRE 


L'état-major américain 
informe la population pari- 
sienne que des exercices de 


de part et d'autre de Calais | siégera 


L'ASSEMBLÉE CONSULTATIVE 


“É 


— 

La réorganisation de l'Assem.| 
blée consultative d'Alger à la mé-| 
sure de la France métropolitaine 
est inséparable de la formation 
d'un nouveau gouvernement. Elle| 
continue done de faire l'objet de 
nombreux échanges de vues, mais 
déjà, comme on le verra plus loin, 
le général de Gaulle a pris posi- 
tion. ` L'Assemblée nouvelle fonc. 
tionnera dès que le pays séra en- 
tièrement libéré, 

Quand la province, en effet, sera 
à même, par la voix des commis-| 
saires de la République, d'expri.| 
mer son sentiment, on peut penser | 
que la situation politique s'éclai 
cira, | 


Le cas des anciens | 


parlementaires ? 


On a parlé de complications qu 
auraient pu venir du désappointe- 
ment des anciens parlementaires, | 
de ceux du moins qui, oubliant dé 


A Fresnes, j'aiappris 
le mot ‘amitié ”’ 


|ve et symbolique, le vote catastro-| 
|phique de l'Assemblée nationale à 


[qui ont milité au péril de leur vie! d6POr 
(dans la ri 
p| vaine. 


se pencher sur leur passé, auralent|en court, que l'un des trois plus 


Noir sur blanc 


En Angleterre, 
au Moyen-Orient 


LE GÉNÉRAL : 
MARTIAL VALIN 


a organisé les 


FORCES AÉRIENNES 
DE LA FRANCE LIBRE 


£ „Et le Richelieu terminera la guerre à nos côtés... » 
— ou plutôt noir sur jaune, car le Correio da Mañha 


en Afrique 


que je tiens dans mes mains date du 10 février 41:— la prédiction 


s'inscrit en toute lettre et son auteu 


LARGIE ” 


un mois qu Palais-Bourbon 


cheveux drus, 

— Oui, poursuit le général Va- 
lin, j'ai toujours été persuadé de la 
victoire finale des Alliés, Et nous 
y voilà! » 

Collaborateur de la première heu- 
re du général de Gaulle, le pilote 
aviateur Martial Valin fut dix ans 
officier de cavalerie au Maroc — 
où il gâgna d'ailleurs quelques 
courses hippiques réservées aux 
gentlemen — avant de passer en 
1927 dans l'aviation. Bien qu'il ait 
perdu deux ans de grade par cette 
mutation, il fut très vite capitainé 
et le premier commandant à l'an- 
nuaire de l'Air. Pendant la guerre, 


Les ministres tiennent conseil 
cet après-midi 


estimé juste que, le général de|hauts personnages de l'Eta 
Gaulle Å peine arivé à Paris, con-|la TIT, ait de Het) déi net- 
voquåt immédiatement les élus de| tement que la convocation des 
1936, à l'exelusion des traitres avé-| Chambres était indésirable, c'est 
rés. |que de toute évidence cette solu- 

Ces parlementaires ont le vif|tion n'était ni souhaitable ni prati- 
souci d'effacer, ne fut-ce que par| cable, 


une manifestation d'existence, brè-| 
Penser aux absents 


Tant que l'Allemagne n'a pas 

lé, tant que prisonniers et 

ës ne aont pas rentrés Chez, 

3 eux, il n'y a d'autre moyen de 

tanoa. mais tardive ot) Tu que pak ea organismes 
| provisoires. 

Un juriste três connu disait ces 
Jours-ci : 

s Tout ve qui voudrait en ce mo- 
ment porter la marque du définitif 
hypothéquerait un avenir dont null 
n'a le droit de disposer en l'absence 
des millions de Français éloignés 
de leur patrie, » 

C'est la simple vérité. 


Elargissement 


Dans une de ses récent 
vues avec les délégués de 
tance, le général de 
firmé, on le sait, que le C. 
tituerait le noyau de mblée 


ous 


des reconnaissances 1-33, compos 
de Potez 63, groupe qui fut d'ail- 
leurs cité à l'ordre de l'armée 

On avait songé à lui pour le com- 
mandement d'une escadre, mais on 
le trouva trop jeune ! 


De Rio en Angleterre 


Déjà plusieurs semaines avant la 
défaite, il-avait été nommé lieute- 
nant-colonel et expédié au Brésil, 
à Rio de Janeiro, où il tenait la 
chaire d'aviation auprès du Haut 
Commandement brésilien. 

La mission militaire française) 
fut absolument désemparée ` par 
l'armistice. « Partons; partons », 
disait, comme à l'Opéra, le chef de 
la mission... sans jamais donner le 
signal du départ. D'autre part, le 


M. JEANNENEY 


vient en avion 


Vichy. 
Bonne intention, répondent ceux | C2PItu 


„Il existe cent motifs pour un de 
récuser l'ancien parlement. 


Et s'il est vrai, comme le bruit 


D.C.A. auront lieu, aujour-|| A la tréntière belgo-hollando-al- 
d'hui mercredi 6 septem-||lemande, une dépêche de l'Asso- 
bre.de 17 à 18 heure: Iclatéd Press annonce la prise 

» ë d'Aix-la-Chapelle, première gr: 
ville allemande occupée. La même 
dépêche, datée de la frontière 
|franco-sulsse annonce la prise de 
|Sarrebriiek. If est, en tous 
bable que des patrouilles alliées 
opèrent dans ces régions et jus- 
qu'à proximité de Trèves. En un 
tournemain, le Luxembourg a été 
entièrement libéré, 

Jean REMY, 
(Lire la suite. en 2 page) 


F.F.I, contrôlent cet immense ter- 
ritolre, mals, ch et là, des forces | 
mies en marche vers l'Est, se 
ent un chemin au prix de 
Krands sucrifices, mais en sacca- 
geant tout sur leur passage, Après 
avoir abandonné les Sables d'Olon- 
ne, les troupes en déroute se sont 
signalées par leur sauvagerie dans 
la région sud de la Touraine, no- 
tamment à Loudun, dans le Berry | 
ét le Nivernais. Mals Il est à peu 
près certain aujourd'hui qu'elles ne 
pourront s'échapper par la trouće 
de Belfort occupée par les forces 
américaines, 


60.000 prisonniers 


entre Compiègne et Mons 


A Brest, Lorient, Saint-Nazaire 
Le Havre et Boulogne, les garni- 
sons allemandes résistent toujours. 
On estime à 50.000 le nombre des 
Allemands encerclés entre l'embou- 
chure de la’ Somme, Abbeville et 
Montreuil-aur-Mer, D'autres grou- 


es honneurs < Vous voyez... ça 


»La planche murale de son lit 
rabattue, lui servait de table. Ayan! 


prétait À manger. 


— Fonctionnaire. 


— Je croyais être au secret. Mais la cellule 303 où l'on m'enferma: 
était déjà occupée. Un jeune homme l'habitait, Il fit un pas vers moi. 


« Content de vous voir, me dit-il ; puis il désigna les lieux èt me COR KEE bouton da 


[sait ce bouton qui démasquait une 
1 ARTE pa FR [ouverture permettant d'y coller la 
bouche. Liaison latérale avec la cel- 
lule contiguë grâce à ce 
partager ses deux |scoustique. De plus, liaison verti- 

cale avec la cellule de l'étage su- 


disposé ls contenu de son dernier|le mélañde est moins homogène. 
colis sur sa serviette de toilatte|On peut avoir à 
étendue en guise de nappe, il s'ap-|mètres cubes d'air avec un soute- 


Fous ? dis-je — Etudiant, et vous ?|Cheval de retour. Mon nouveau ca- 


> Une chance que nous fussions 


fait cosy... > 


t|compagnons de cellule, D'habitude 


« Qui êtes-|nêur, un voleur à la tire ou qu [Périeur grâce au tuyau de chauf-| ments de la Résistance et de £e'-len avion, a été reçu, hier après- 
marade, lui, avait vingt ans. xi| ge par air chaud, lifié midi, par le général de Gaulle 
étäit d'humeur enjouée. « Depuis! (Li > ave onguement conféré. 
ra EIAN ESED ire la suite en 2 page) (Lire la suite on 2 page) c qui il a longuement con 


— Trois mois.. mais je les € ai 
possédés ». Voyez-vous, reprit-il 
avec humour, j'ai eu la chance de 
ne pas avoir de trous À mes chaus- 
settes lorsqu'ils m'ont passé à la 
fouille, Ils ont cru que j'étais de la 
race des seigneurs. Et quand ils ont 
appris que j'étais docteur en droit, 
ils m'ont appelé : Herr Doktor 

Et le flic de la Wehrmacht a ajoi 
té: « Vous vous souviendrez que 
1 été humain. » 
Pauvres imbécile 


Radio-Fresnes 


» Un nouvel arrivé est toujours 
un peu « bleuzaille ». De plus, j'ai) 


Jma poste d'eau est commun à deux 


La Bulgarie a capitulé 


mande de Moscou : 


conférer avec 


le général de GAULLE 


Le chef du Gouvernement pro- 
visoire avait convié à un entre- 


consultative qui sera chargée d'as- 
sister les ministres et de préparer] 
les élections générales, 

Le chef du Gouvernement provi- 
soire entend rester fidèle à sa pa- 


role, 
Dès maintenant, le C.N.R. est 
é de dresser la liste des mem- 

de cette Assemblée consulta- 


— Par les tuyaux : comme le mê 


bre 
tive qui comprendra de droit lan-|tien M. Jeanneney, président du 


tube 


cien Comité d'Alger. Celui-ci seral Sénat, 


donc élargi et renforcé par l'appoint 
des représentants des divers mouve.| M. Jeanneney, venu de Grenoble 


Après cinq heures et demie: de guérre avec l'U.R.S.S. 
a ré LL A Us RARE À TO POSE 


v 


LONDRES, & septembre, — On | "0 


« La radio bulgare a annoncé 


il commandait le groupe de gran. 


dans les premières heures de la 
matinée que des représentants du 
gouvernement bulgare se sont pré- 


40 ans et le traitement de la rue 
des Saussaies m'avait épuisé, Mon 
Jeune ami me soigna comme un 


pes importants isolés se battent 
dans toute la région comprise entre 
Compiègne et Mons, mais elles ont 


r, le général Martial Valin, secré- 


taire général à l'Air, souriant, est là, devant moi, la silhouette jeune, 
ses 46 ans trahis seulement par quelques fils blancs dans les noirs 


Le général M. Valin. 


Brésil exigeait l'exécution du con- 
trat. Les mois passèrent... 

Dès que le général Valin put dis- 
poser_des quelques fonds indispen- 
sables à la traversée, il rejoignit 
le général de Gaulle, bien qu'il eût 
reçu de Vichy l'ordre de rester en 
Amérique du Sud, où on lui faisait 
les propositions les plus flatteuses, 
C'est par bateau que l'aviateur ral- 
lia l'Angleterre après un voyage 
mouvementé au cours duquel cinq 
navires furent torpiliés. 


Le baptême des gronpes 


Le général Valin fut alors charge 
d'organiser les Forces Aérionnes du 
la France libre, qui ne comptaient 
que quelques centaines dé pilotes, 
des gosses pleins de bonne volonté 


et do courage, mais à qui man- 
quait l'instruction tactique néces- 
saire. Cette Instruction leur fut 


donnée dans une école britannique 
Après qu'ils eurent, en quatre mois, 
appris les rudiments d'anglais in- 
dispensables, Comme on manquait 
de personnel au sol, ces unités ser 
virent tout d'abord dans la R.A.F. 
puis après en Syrie, les PAFL 
purent avoir leur unité propre. 

C'est le général Valin qui eut 
l'idée de baptiser les groupes des 
noms de nos provinces, Il eut 
tout d'abord Alsace, puis-Lorraine, 
puls Bretagne (qui servit en AE 
avec le général Leclerc),  Jle-de. 
France, et Normandie, toujours sur 
Je front de l'Est 

Tous les groupes sont composés 
de chasseurs à l'exception de Lor- 
raine, qui fait du bombardement at 
de Bretagne, qui est mixte : recon- 
naissance et bombardement, Tous 
sont équipés de matériel anglais le 
plus moderne, 


Du bon travail 
mais qui coûte cher 
— Ab! ils ont bien travaillé nos 


dù abandonner aux Alliés en 48 
heures plus de 60.000 prisonnier 

Les opérations proprement dites 
se poursuivent avec succès, Sur la 
côte du Pas-de-Calais, les Cana- 
diens et les Polonais sont entrés 
dans Saint-Omer et ont débordé 
Boulogne en direction du cap Gris- 
Nez, La bataille à Boulogne égale 
en intensité celle de Caen nux dires 
des correspondants anglais. 


BONNE NOUVELLE 

pour l'électricité 

et le métro 

Les barrages du Massif Central 
sont intacts 


Parlant hier à la radio, M, Flou- 
ret, préfet de la Seine, a confi 
que le régime actuel de l'élect 
ne pourrait ètre amélioré 
quand seraient rétablies 


appelle certains commentaires et suggère cer- 
ration, souligné la haute signification symbolique de la 
Lorraine et les combattants de la Résistance, le contact 
au général de Gaulle, chef également respecté des deux 
verneméntales aux représentants des hommes qui, sur le 


d AT 

e la Résistance 
taines réflexions. 

rencontre entre les deux Frances combattantes, celle 

a été immédiatement et fraternellement établi. 

Frances combattantes, que nous lui faisons confiance 

sol national, ont eux aussi répondu dés l’abord à l'appel 


L E remaniement ministériel actuellement en cours 
! Nous avons, dès les. premiers jours de la Libé- 
d'Alger et celle de Paris. Entre les croisés à la Croix de 

Nous n'en sommes que plus à notre aisé pour dire 
pour attribuer une large part des responsabilités gou- 
du 18 juin, 


oo 


Nous nous sentons les frères de ceux qui ont com- 
battu en tèrre étrangère pendant que nous le faisions sur 
le sol national. Nous nous sentons même les frères des 
hommes politiques ou des fonctionnaires qui ont rejoint 
le général de Gaulle avant son triomphe définitif à Alger, 


oo 


Mais nous disons : halte ! aux gens qui'ont volé au 
secours de la Victoire, heureux de nous laisser seuls en 
proie aux affres de notre obscur et sanglant combat. 

Nous disons : halte! aux parlementaires qui repré- 
sentent certains partis de la Ilè République décadente, 
partis qui n'ont pris à la lutte commune, que ve soit à 
l'extérieur ou à l'intérieur, qu'une part très faible et de 
caractère -purement politique, 

Nous disons : halte! à tous ceux qui, venus d'Alger 
ou d'un Parlement déchu seraient tentés de 
méconnaître les droits sacrés de la Résistance 
française. bA + 


que 
les con- 
nexions avec le Massif Central. 

Il a annoncé, à ce propos, que les 


rages étaient intacts et qu'il ne 
issait plus que de remettre en 
état les lignes à haute tension. 

Quant au métro, il sera rétabli 
sans délai dès que nous aurons du 
courant, Sàns lui, en effet, l'agglo- 
mération parisienne connait une 
vie précaire. 


UE 


frère. Le lendemain, une troisième 
recrue nous arriva: un ajusteur. 
J'étais son « ancien » d'un jour, 
mais il se montra bien vite plus 
dégourdi que moi. 

Et nous organisâmes notre vie 
commune, partageant, le matin, la 
amelle de jus teinté, la boule et 
demie de pain et les nouilles froi- 
des du soir, Mais partageant aussi, 
plus important, plus apprécié, le 
stock des informations récentes ; 
chaque nouvel incarcéré devenant 
obligatoirement.le speaker de Ra- 
dio-Fresnes, et renseignant ses vol- 
sins sur la situation militaire, sur 
le moral des Parisiens, sur de 
Gaulle, sur la Résistance, sur 
l'avance du front russe. 

— Comment faisiez-vous, dis-jé, 
pour communiquer ces tuyaux ? 


Travailleurs étrangers 
en Ailemagne 


PASSEZ 
A L'ACTION ! 


ordonne Eisenhower 


k 


LONDRES, 6 septembre. 
Dans un appel diffusé p 
B.B.C. et adressé aux tra 
leurs étrangers en Allemagn 
le général Eisenhower, chef su- 
prême des forces alliées, à dé- 
claré : 

« L'offénsive alliée contre 
l'Allemagne fait de tels progrès 
que vous pouvez passer à l'ac- 
tion, non seulement pour hâter 
la défaite allemande, mais aussi 
pour vous protéger vous-mêmes. 
Voici mes premiers ordres 
commencez à abandonner vos 
usines et réfugiez-vous dans les 


sentés au chargé d'affaires sovié- 
tique à Sofla et ont demandé un 
armistice. » 


nov, ambassadeur de Bulgarie. à 
Moscou, 
M. Molotov, commissaire russe aux 
Affaires étrangères, une note offi- 
ctelle lui signifiant la rupture des 
relations diplomatiques ruso-bulga- 
res et la déclaration de guerre, du 
gouvernement soviétique. 


a connu une grave crise militaire, 
et, reculant sur tous les fronts, a 
perdu tour à tour l'Italie, la France, 


guerre est définitivement perdue 
pour l'Allemagne, 


des forces 


Hier soir, à 19 heures, M. Stame- 


recevait des mains de 


La Bulgarie — soulignait la note 
— 2, Jusqu'ici, apporté une aide et- 
fective à l'Allemagne dans la guerre 

R.S.S. Le Gouvernement 

soviétique a tenu compte que la Bul- 
ie n’était pas en état de résister 

à l'Allemagne qui contrélait 
Que toute l'Euro 
également lorsqu 
bulgares ont 


offi» 
idé les Allemands 
à évacuer la Crimée.et à sauver les 


restes de l'armée allemande du Sud, 
Mais, depuis cet été, l'Allemagne 


la Roumanie et la: Finlande, La 


“Etant donné ce changement, on 
pouvait s'atténdre que la Bulgarie 
refuse dé continuer à entretenir di 


La police parisienne a retrouvé son sourire. Plus d'bbligation, 
maintenant, de saluer une soldatesque arrogante. Mais une 


petits gars, Ils voulaient toujours 
se battre, n'acceptaient jamais dn 
prendye le moindre repos. Ausäl, 
Avons-nous eu de grosses , pertes. 
Certains effectifs ont été renauver 
lés deux et même. trois fois. Au 
cours d'une mission récente, ù 
laquelle j'ai participé, nous avons 
perdu le tiers des nôtres, Quand fe 
suis revenu au terrain, les éclats et 
les balles tombaient de ma combi- 
naison ! 

» Noe chasseurs de Normandie 
qui, sur le front de l'Est, ont déjà 
enregistré 100 victoires, n'ont perdu 
que vingt des leurs. 

Georges FEVRIER. 


(Lire la suite en 2 page) 


Le général DENTZ 
arrêté dans l'Isère 


GENEVE, 8 septembre. — Selon 
le journal « La Suisse », le comité 
local des F.F.I. du départementide 


l'Isère a fait arrêter le général 
Dentz, ancien baut-commissaire 
en Syrie. 


D'autre part, Marcel Besson, di- 


relations avec lè Reich et qu'elle 
léigne à la coalition des nations dé. 


franche camaraderie entre soldats américains ef nos sergents 
de ville. 


ILS SONT REVENUS 


les objets introuvables ! 


ré ces faits, la Bulgarie 
a refusé de rompre avec l'Allemagne 
et a prétendu garder une isgnt 
«neutralité», grâce à laquelle elle 
a aidé directement ce pays, sauvant 
en effet les troupes allemandes et 
réservant à la marine du Reich des 
Qui pourront lui servir à ral- 
lumer le guerre, 

Le Gouve: nt soviétique ne peut 
considérer cette attitude que comme 
une adhésion de fait à là coalition 
de contre les Alliés, malgré 

favorable offerte à la 
de rompre sans crainte 
tte coalition. 


On apprenait d'autre part que 
soviétiques s'étaient 


Depuis lundi e ils » ressortent.|joints, conseillers municipaux et 
Enfin ! On les voit un peu partout, |des secrétaires de Mairie » par H. 
dans les vitrines, les éventaires, sur |Sauvard et Marthe Huet, et tous 
les « planques » ou dans les maga-|les bouquins que tout le monde 


masséex le long de la frontière de 
Bulgarie et que, vers le milieu de 
la nuit, des premiers engagements 


campagnes, Les nazis n'ant pas 
assez d'hommes pour vous pour- 
suivre. Commencez à beycotter 


sins, dans les bazars et les quincail- 
leries, dans la rue ou dans les éta- 


|tous ceux qui tout le monde a tus 
ges, tout neufs, tout pimpants, dé-|sans les avoir jamais achetés. 


achète et que personne ne lit, et 


recteur du «Petit Dauphinois », 
bien connu pour ses idées collabo- 
rationnistes, et Pierraux, ancien 
délégué régional aux Sports près 
le gouvernement de Vichy, ont 
également été incarcérés. 


SAN-MARINO 


a mobilisé son armée 
de 300 hommes 


La Suède et la Suisse ont décrété 
la mobilisation partielle afin de 
garder leurs frontières et de soua- 
traire leur territoire aus entrepri- 
ses des Allemands en déroute... 

Mais i} y a mieit.. 


Paris, depuis la libération, a repris sa physionomie habituelle. Seul le métro manque. Pour y remé- 


dier, les Parisiens ingénieux emploient tous les moyens. 
(Live en page 2 Varticle de P-J. LASPEYRES. 


vas organis de liaison, ces 
Quisling payés par le front alle- 
mand du travail pour ei 
i eus devez obliger ces 
traîtres à renoncer à leurs in- 
fâmes agissements, Cependant, 
ne permettez pas que les agents 
provocateurs de la Gestapo veus 
incitent à des actes préma- 
turés. » 


— Please, vous n'aurier pas 


avaient 
Bulgares. 


décision un peu surprenante de la 
Rus, $ 

plus large possibilité Paction dans 
les Balkans, quelle que soit par 
ailleurs la position de Londres et 
de Washington. 


Fleurs artificielles, ouate thermo- 
gène, couteaux six lames, toutes les 
Choses inutiles et charmantes des 
vitrines de Paris, cocardes; brela- 
ques, briquets, boules de gomme, 
objets sans prix que revoilà, pom- 
ons, sifflets... 

Et puisqu'il s'agit de sifflet, on 


coupe, 
P.-J. L 


eu lieu entre Russes et 


troublés èt des toiles d'araignées 
de la prudence. 

Qui, < ils » } 

Les Objets Introuvables, 

Les plumeaux, par exemple : ils 
se balancent au bout de perches|P 
comme des ballons rouges, verts, 
jaunes ou bleus, des plumeaux de 
belles plumes, lustrés, vernis et dé- 
coratifs. 

Les brosses aussi, brosses à tous 
crins, fines soies, épaisses barbes. 
Et puisqu'il s'agit de barbes, on re- 
voit les blaireaux, les, rasoirs de 
tout acier, les « Gillettes » et les 
< Leresche » et les < Essors » de 
tout fu. 


barrassés de la poussière des temps | 


Peut-être faut-il voir, dans cette 


le désir de s'assurer une 


(Lire la suite en 2 page) 


s'agit de fil, on en 
: lin, chanvre, coton 
st aiguilles pour les enfiler, et les 
dés à coudre pour les pousser. 
Et puisqu'il s'agit de dés, les 


On annonce de Rome que la ré- 
publique de San-Marino, incluse 
dans la portion d'Italie proche de 
Rimini, aux portes de laquelle cam- 
pent les Alliés, vient de proclamer 
sa neutralité absolue... 

Et pour faire respecter cette neu- 
tralité, elle à mobilisé soñ armée, 
forte de 300 hommes. 


Deux agenis hitlériens 
en mission spéciale 


arrivent à Barcelone 


jouets reparaissent dans les étala- 
ges, arcs à flèches et panoplies, 
poupées, sabres de bois et tam- 
bours. lone 

Et puisqu'il s’agit de tambour, on| hier 
retrouve également la < Méthode : 
de Tambour » par À. Lafond et le|, ESPagne. Ils seraient 
< Nouveau Guide des Maires, ad-| marks et auraient expéd 


ns cette ville, chargés 


vu un monsieur en vert ? 


NEW-YORK, 6 septembre. — On apprend de Barce- 
que deux agents hitlériens très connus sont arrivés 


d'une importante mission en 


rteurs de plusieurs millions de 
leur famille au Portugal: 


_ Le centre de gravité 
des combats en- France 
se déplace vers la trouée de Belfort 


| (Suite de la première page) 
Le long de la Moselle, les forces 
qui ont franchi ln 


américaines 
Meuse à Saint-Mihiel, se rassem- | Jouer 


blent an vue de leur prochaine pé- 

| métration en Alsace, Nancy, com- 
nt libéré, est le point de 
concentration des troupes alliées 
qui, aux dires des Allemands, s'ap- 
prêtent à utiliser la trouée de Lu- 
néville pour marcher en direction 
de Sarrebourg et de Strasbourg. 


La route est fermée 
à Belfort 


Enfin, et ce n'est pas la nou. 
velle la moins importante, la 
D.N.B, annonce que la bataille ga- 
La les abords de la trouée de Bel- 

rt et qu'une forte colonne blindée 
américaine a été vue près de Be- 
sançon, et dans la région des sour- 
ces de la Meuse, alors que le com- 
muniqué du général Kænig pı 
cise que les F.F.I. ont pris Salins 
du Jura et livrent combat entra 
Besançon et Pontarlier, tandis que, 
d'après Genève, des forces réguliè- 
res fran 
franchi le col de la Faucille et o°- 
cupé le pays de Gex. 

A 18 heures, on annonçait len- 
trée des troupes américaines à 
Louhans ct à Lons-le-Saunier. 


Ainsi, la 19° armée allemande qui! 


bat en retraite le long de la Saône, 
ne va pas tarder à être définitive- 
ment prise au piège. Les débris da 
cette armée ont traversé Chalon- 


M. Churchill 


a failli être victime 
d’un _« V-1 » 


LONDRES, 6. septembre, — Les 
circonstances dans lesquelles M. 
Churchill échappa à la mort alors 
qu'il se trouvait on tournée d'in 
ection sur les emplacements de| 
atteries anti-nériennes, quelque 
part en Angleterre, sont aujour- 
d'hui relatées par un correspondant 
de l'agence Reuter 
« Alors que le train du premier 
ministre se rendait sur les lieux 
de la défense contre les bombes | 
volantes, un « V-I » s'écrasa à | 
quelque trois cents mètres sen- 
lement du premier ministre. M. 
Churchill demeura imperturbable, 
écrit le journaliste, et ne tenant 
aucun compte du danger, il com- 
mença à visiter les emplacements 
de batteries et à s'entretenir avec, 
les officiers. » | 
CS ESP ENS 


Les membres de la légation 
d'Allemagne 
quittent Helsinki pour la Suède 


LONDRES, 6 septembre, On an-| 
nonce d'Helsinki que les membres de 
in légation d'Allemagne partiront, de- 
main jeudi, pour la Suède, suivis par 
la- colonie allemande en Finlande. 


—e 
%# La cadence de fabrication des 


ses venant du Sud, ont} 


là 5 heure et demie ce matin, la 


de la Bourgogne que pourrait se 
le sort de cette formation 
que des troupes fuyant le sud- 
ouest. 


La 


MOSCOU, 6 Septembre. — Voi 


| Dans le secteur de Tartu, nos 
|contre-attaques de l'ennemi et lu 
hommes et en matériel. 

| Au sud-ouest de Lomza, nos trou- 
pes se sont emparées de la ville de 
Wyszkow et de 150 autres localités, 
dont Zbenie, Kamenka, Gavarova, 
Zatourne, eic, ainsi que des sta 
tions de chemin de fer de Jastovo, 
Patica et Barne., Nous avons at- 
(teint la rivière Narev sur un large 
[front. 

En Roumanie, nos troupes, con- 
tinuant leur offensive, se sont em- 
parées des villes de Pitesti, Craiova 
(100 km. à l'ouest de Bucarest}, 
Draguenesti, et de 200 localités 
dont Valeni, Coulbachi, Zlotosti, 
ainsi que des stations de chemin 
de fer de Leonidesti, Kelnesti et 
Bresti. 

Les troupes soviétiques ont fran- 
chi la moitié de la distance qui les 
sépare de la frontière. D'ici quel- 
ques jours elles effectueront leur 
jonction avec les troup Tito. 
Les Russes auront isolé les garni- 
sons allemandes qui se trouvent en 
Grèce, et prépareront la voie d'une 
offensive contre le-Reich par l'Au- 
| triche, 

Berlin annonce, d'autre part, 
qu'on se bat en Hongrie contre lex 
Russes et les Roumains. 


L'ARMISTICE 
bulgaro- soviétique 


(Buite de la première page) 


pendant, réuni de toute urgence et, 


radio annonçait sa capitulation, si- 
omifiée à la même heure par les r3- 
présentants du gouvernement au 
chargé d'affaires soviétique à 
Sofia. Ceux-ci se voyaient con- 
trainis de demander un deuxième 
« armistice > aux Alliés. 

Ainsi, ce que la diplomatie n'a- 
vait pu obtetir du gouvernement 
Bagrianou ou du gouvernement 
Mouravieu, Moscou lobtenait en 
quelque diz heures par la simple 
menace de ses armes, 

Et désormais, la Bulgarie récal- 
citrante, faisant igure de vaincue, 


bombardiers lourds américains 
s'est élevée à 1.500 par mois, 


L'Assemblée 


siégera dans un mois au Palais-Bourbon 


(Suite de la première page) 

Le nombre de ses membres serait 
dit-on, à 240 ou même à 300. 
vœu d Résistance 
dlargissement se fasse 
plutôt qu'autour du noyau pimitif 
d'Alger. La Résistance, comme elle 
l'a explicitement f it 
CN.R., n'entend pas 
tion, Elle porte en u 
Faction militaire contre l'eni 
une volonté révolutionnaire. Toute 
politique qui ne tiendrait p 
compte de cette volontés est, 
d'avance, vouée à l'échec, 

On ajoute que la visite faite, hier, 
au général de Gaulle par le prési- 
dent Jennneney a un rapport étroit 
avec la formation prochaine de l'As- 
semblée consultative élargit 
Quand et où slégera-t-elle ? Vral. 

semblablement dans un mols, au Pa- 
Tais-Bourbon. 


Résistance, d’abord 


On ne saurait dire encore qui 
fera où ne fera pas partie de la 
future Assemblée consultative. Des 
représentants qualifiés de la Résis- 


nemi, 


se verra dicter impérativement les 


Consultative 


tance, cela va de soi. Et les parle- 
mentaires ? Ils y trouveront une 
place, mais en qualité de résis- 
tants, pas au titre de parlementai- 
res. Le.cas des 80 députés et sén: 
teurs ayant à Vichy voté contri 
Pétain n'échappe pas à cette règle. 
D'ailleurs ces 80 ne constituent pas 
loin de là, un bloc indivisible et 
tel qui a bien voté alors, s'est de- 
puis endormi sur ce vote sans 
autrement contribuer au succès de 
la Résistance clandestine. 

En d'autres termes, l'Assemblée 
consultative sera, avant tout, l'ex 
pression provisoire de cette France 
militante qui a souffert, combattu 
et vaincu. Reprenons le mot de 
François Mauriac : « La IV* Répu- 
blique sera la fille des Martyrs. » 


Un conseil des ministres 
Cet après-midi, Consell des minis- 


Le cabinet de Sofia s'était, ce-|4! 


poussent 
l'ouest, 


guerre à l'Est 


Le front allemand est entamé 
au sud - ouest de Lomza 


ici le texte du communiqué publié 


par le Haut Commandement de l'armée rouge en date du 5 septembre: 


troupes ont repoussé de violentes 
i ont infligé de lourdes pertes en 


coëditions des Alliés, dont la prin- 
cipale sera de retourner immédia- 
tement ses armes contre Berlin. 


La Roumanie n’entrera pas 
directement en guerre 


contre la Hongrie 

LONDRES, 6 septembre. — On 
mande de Bucarest à la B.B.C. que 
M. Maniu, chef du Parti paysa 
déclaré que la Roumanie n'entrera 
pas en guerre contre la Hongrie, 
Les opérations de guerre seront 
subordonnées au plan général des 


alliés, care i = k, 
Une délégation finlandaise 
’ d’armistice 
se rend à Moscou 
MOSCOU, 6 septembre. — La dê- 
légation finlandaise d'armistice a 


quitté aujourd'hui Helsinki pour 
Moscou, 


Des opérations aériennes 
d'envergure contre les côtes 


de la Norvège 

LONDRES, 6 septembre. — Un 
communiqué de l'Amirauté, publié 
ce soir, annonce que des avions de 
ln marine, s'envolant de porte- 
avions placés sous le commande- 
ment de l'amiral sir Henry Moore, 
commandant en chef de ia Home 
Fleet, ont récemment, et pendant 
plusieurs jours, exécuté des atta- 
ues contre le cuirassé < Amiral 
Von Tirpitz » dans le fiord d'Alten 
au nord de la Norvège et contre 
des objectifs secondaires dans la 
région d'Hammerfest, 

En outre, six stations de radio 
ont été également nttaquées et sē- 
rieusement endommagées ; les 
hangars et les bâtiments de deux 
nérodromes situés dans le voisi- 
nage ont été incendii ; un grand 
dépôt d'essence a été incendié. 

En Italie, les Alliés approchent 
de Rimini 

ROME, 6 septembre. — De vio- 
lents combats sont en cours sur ies 
dernières chaines des Appenins qui 
défendent les abords immédiats de 
Rimini. Les Canadiens se 
contre des parachutistes et des êlé 
ments de la & division blindée que 
les Allemands ont envoyé en toute 
hâte dans J'espoir d'enrayer l'avan- 
ce de la 6* armée. Les Canadiens 
sont entré Misano qui se trouve 
sur une hauteur de la chaîne, 

Ce matin, uné dépêche de Zurich 
annoncé qu'avec l'aide des bombar- 
diers, les guérillas italiennes ont 
grandement étendu leurs opêre- 
tions dans le nord de l'Italie. 


LE GENERAL DE LARMINAT 
PASSE EN REVUE 
UN BATAILLON DE FF, 


Le général de Larminat, qui com- 
manda en Italie sous les ordres du 
Rénéral Juin et dans le sud de la 
France sous le commandement du 
général Delattre de Tassigny, est 
actuellement à Paris. 

Cet après-midi, à 15 heures, À 
la caserne de la République où, il 
y a quinze jours encore se livraient 
de sérieux combats, il a passé en 
revue un des bataillons de F.F.I. 
nouvellement formés, qui sont des- 


tres avec, au programme, un large 
échange de vues sur les problèmes 
urgent: 


tinés à venir épauler les soldats 
du général Leclerc, 


FRESNES — MAISON 


DE L 


(Suite de la première page) 


> Il existait d'autres moyens qui 
uraient une plus large diffusion. 


an que la fenêtre fût clouée et 
verrouillé, on pouvait casser un 
carreau. On pouvait aussi dégager 
Ja tige de crémone des deux 
&âches en la sciant au-dessus et 
au-dessous de la poignée. — Avec 
une scle ? — Non, avec une sorte 
de lame dentelée… — Vous aviez 
done un couteau ? — Non, mais 
nous avions une cuiller. Avec le 
manche d'une bonne cuiller on 
art faire un excellent couteau. 

estion d'aiguisage, c'est-à-dire de 
patience. ; 


“« Hisser les couleurs » 


> Notre ajusteur était un brico- 
eur.de première. Il parvint à ou- 
vrir la fenêtre. Et le jour où le suc- 
cès couronna ses efforts il ne put 
contenir sa joie, hurlant de toutes 
ses forces, pour l'édification des 
détenus de notre division : 
les emm... ! » 
> Une bordée d'applaudissements 
lui répondit. Alors, chaque jour, à| 
la même heure, il recommença son 
appel. Cela le soulageait. Ti pré- 
tendait que ça lui faisait du bien. 
Bientôt tous les détenus attendi- 
rent l'heure de cette profession de 
foi, B.. l'ajusteur n'était pas peu 
fier de son invention. Il appelait 
: « Hisser les couleurs ». 
Fraternité d'hommes. 
Des trois mots de notre devise répu- 
ne, c'est — à mon avis — le plus 
Beni Parce que la fraternité née d'un 
élan du cœur est d'essence humaine. 


Parce que c'est une fleur parfumée 
fui éclôt dans la souffrance. 
L'étudiant, l'ajusteur et. moi, nous 


mivions en frères. Tout était partagé, 
tout était avoué, tout était confié.-La 
nourriture ‘réglementaire insuffisante 
antité ne nous eût pas permis 
de vivre; mais les colis nous sauvaient. 
Ce n'est pas d'ailleurs de la faim que, 
Piocann, j'ai souffert le plus. 

faut dire que je ne suis pi 
pres Et puis le régi 

prison enlève l'appétit. J'ai. souf- 
de ae Ta poian d'air et 

l'eau. 

Par contre, j'ai senti vibrer en moi 
des émotions insoupçonnées ; on 
vivait. à trois, dans un monde où les 
classes sociales n'existaient plus. Pas 
un de nous qui ne fumät une cigarette 
sans la casser en deux et en offrir la 

à son camarade. 
de nous se mit à raconter 
ga vie, la plus belle heure de sa vie. 


< On|C 


Les autres écoutalent. Toute vanité 
nous avait quittés. L'internement nous, 
apprenait le vrai sens du mot «amis 
tié» et du mot «entr'aide». On s'in- 
téressait plus à son camarade qu'à 
soi-même, On était devenu bons. Igno- 
rants de ce que #eralt la minute qui 
allait suivre, ne sachant pas si nous 
serions fusillés, ou déportés, ou re- 
lâchés le soir même, nous éprouvions 
le besoin de nous faire une Ame nette. 
Un prisonnier se confie ; il raconte, 1 
se confesse. 

Parfois, il se croit oublié des vl- 
vanta. 

« La veille du 10 août, poursuit mon 
interlocuteur, je me croyais oublié. 
mais un bruit de clés dans la serrure 
me fit tressaillir. D'un signe, le Frido- 
lin m'ordonna de rassembler mes af- 
faires et de le suivre, Je serrai 
main de mon frère l'ajusteur et de 
mon frère l'étudiant. ji 

— Aðieu ! dirent-ils. 


Chez les condamnés à mort 


On me fit descendre un étage et 
'on me remit dans la cellule 209. 
x de la 209 étalent trois. Ts m' 
saitlirent de questions, + Pourquoi 
que t'es piqué? Depuis combien de 
temps ? > 

Et toi, dis-je au premier, À quol 
u condamné? — A mort. « Et 
au € Mol 


second. 


Ces réponses identiques me firent 
réfléchir, D'autant que le même jour, 
un gardien vint nous raser et nous 
couper les cheveux. Il fut suivi une 
heure plus tard d'un autre gardien 
qui décloua notre fenêtre et l'ouvrit. 
Puis on nous distribua à chacun trois 
cigarettes. 

— Croyez-vous que ce sers pour de- 


À mort de la 209, va vous en raconter 
une bonne, C'est histoire de vous dis- 
traire. On appelle ça € Le Petit Cha- 
peron Rouge ». Inutile de m'interrom- 
pre, même sigous la connaissez ! » 
Et des applaudissements accueillirent 
cette péroraison. 

< Y avait une fois, commença Al- 
fred, une môme de la cambrousse, la 
plus bath qu'on puisse croquer. Sal 
doche était dingue et sa daronne pi- 
quée, elle aussi: à tel point qu'elle 


A SOUFFRANCE 


Je n'écoutais plus, Je tournais en 
rond, Cinq pas en long. Deux en 
large. Et on recommence. Lorsqu'Al- 
fred en eut fini avec sn fable, ce fut 
Toto qui nous Jnterpella du dehors, 
Sa voix nous arrivait par la fenêtre 
ouverte, 

— Alors, lés gars, ça va ? Il en est 
parti 1.800 ce: matin. Il en reste 469. 
dont vous autres, 

Toto est renseigné, parce qu'l' fait 
lex rations, C'est le boulanger de la 
division, e 

— Ça va mal, Toto, lul répondit 
Alfred. Ils nous ont rasé et coupé 
les cheveux. 
+- Vous en faltes pas, Jes gars, Ja 
division Leclere arrive et, derrière 
eux, toute l'armée des < Ricains >. 
— Possible, dit encore Alfred, mais 
que les Ricaine se dépéchent, parce 
que tout à l'heure, les autres nous 
ont refilé à chacun les tréls ciga- 
rettes. 

Toto le boulanger ne répondit rien. 

Ce silence nous ri} mal. 

< Le soir, ọn m'emména dans une 
cellule où on me laissa seul. La nuit 
s'écoula. A Taube, un gars de la 
Wehrmacht vint me chercher, Je fes- 
pirai profondément, Après tout, on ne 

l'une fois. 
descendis deux étages. Mon 
garde me poussalt devant lui et, de- 
les portes. s'ouvraient 

par miracle. C'est ainsi que 
Je traversai le grand couloie d'accès 

cour intérieure, puis le por- 
che principal d'entrée. Arrivé là, à 
Vair libre, je fis quelque pas encore, 
étourdi, puis je me retournai, 

Pius personne. L'homme 
paru. La porte de Fresnes s'était re- 
fermée derrière mol, J'étais libre. 
Comprenne qui pom 

- 

< Mais le plus drôle, ajoute mon 
Interlocuteur, c'est ce que J'ai appris 
par la suite. Trois jours avant ma 
libération, les gardiens de la Wehr- 
macht avaient évacué, laissant à leur 
place d'autrés Allemands, prisonniers 
ceux-là, et punis, avec ordre de dé- 
fendre la prison de Fresnes jusqu'au 
dernier homme. 

< Rendez-Vous compte. Des gaii- 
Jards punis par leurs chefs, abandon- 
[nés par eux et qui reçoivent comme 
mission: non pas de se défendre hé 
roïquement aux côtés de leurs com- 
patriotes. mais de défendre les murs 
de leur chiourme. Concevez ça... -un 
détenu qui se fait tuer pour que sa 
prison ne capitule pas! Absurde, 
hein ? > 

— C'est allemand, dis-je- 


Georges LE FEVRE. 


Press rss 


— Prenez-vous le coche ? 

— Quel coche ? ` 

— Le < Véritable >». 

Le «< Véritable > coche de Paris 


qu'il ne file pas comme le vent! 
Au fait la description exacte du 
Véritable vaudra mieux que l'énu- 
mération de tout ce qu'il n'est pas. 
Le < Véritable» coche de Paris est 


à la craie, < Concorde-Bastille- 
Nation ». Il est tiré par. deux mu- 
les. Les mules sont noires, le coche. 
est blanc et le cocher est gris. 

Que fait lele Véritable > ?_ 

N suit l'étiquette. C'est-à-dire 
qu'il se rend à la Concorde. Et à 
la Concorde.?.1i attend son monde, 

Le monde, ce sont les gens qui 
travaillent à la Concorde et.qui 
habitent sur un point quelconque 
du parcours Bastilie-Nation. Ou 
bien qui, travaillant sur un point 

uelconque du parcours Nation- 

astille, habitent à la Concorde. 

Le monde arrive, monte sur la 
« piate.», le cocher fait : € Hue > ; 
les mulets font: : < Humph !. » et 
le «Véritable démarre, en principe. 
|En principe, parce qu'il faut 
quelquefois, que le fouet fasse: 
< Pfvitt! >» sur le dos des mulets. 

A petits’ pas, toute la rue de 
voli, . puis, toute. la rue Saint-An- 
toine, puis toute la Bastille, puis 
tout ce qui est entre la Bastille 
et-la Nation, défilent, 

Dans le « Véritable» il ya : 15 


Le “Véritable” 


CÔCHE DE PARIS 


Véritable Tampon Mexicain de Mark Twain, peut-être bien aussi 


une ancienne < plate » de démé-} 
nagement sur laquelle on a écrit, | voyais pas. A- cause du compa- | 


: [qu'elle me fut dérobėe hier par cet 


DEEE TEEN 


ÉSTZS 


n'est peut-être pas conduit par le 
peutêtré bien aussi... 


sortis : le plombier et la lingère, 
l'apprénti et la midinette, la da 
tylographe et le sous-chef de bu-| 
reau, la pâtissière et moi-même. | 
Les autres couples, je ne les] 


gnon maçon, qui était large comme 
ça et de l'ombrelle de cette grosse 
personne, en mauve, avec qui il 
était accouplé. 

ous étions debout, bien serré 
Défilant sous les bannières qu 
flottent dans le soleil et sous le 
vent.qui:se joue dans le soleil et 
les bannières. 

A 7 heures du soir, nous étions, 
harassés, à la Nation. Le cocher 
fait © < Dia! >, les mules ont re- 
fait: « Dymph!», le « Véritable > 
a craqué, et nous avons fait : 
e ouf ! > tous ensemble. 

#1 heures du soir... Cela me fait 
penser que je ne sais pas la durée | 
du trajet; n'ayant pas consblté ma 
montre au départ. (D'ailleurs com- 
ment l'aurais-je consultée, alors 


ingénieux  pick-pocket à knicker- 
bocker à carreaux.) 

Cela me fait penser aussi que 
j'ignore le prix du trajet, ayant — 
par quelle inadvertance, mon Dieu! 
— négligé de payer de son effort 
le cocher gris, le Véritable blanc 


femmes et 15 hommes. Ces 30 per- 
sonnes ne font que 15 couples. As- 


et je vous 


Les commissaires Clot et Levitre, 
de la direction de la Police Judi- 
ciaire ont du travail pour .regrou- 
per toutes les tristes affaires me- 
nées par les bureaux de la rue Lau- 
riston. 

Par recoupements, grâce à des 
indications aui leur sont fournies 
par les quelque trente personnes 
détenues déjà pour la même affai- 
re, ils opèrent chaque jour de nou- 
velles arrestations. | 

Le plus grand procès criminel du 
siècle amène d'heure en heure des 
révélations sensationnelles. Les en- 
quêteurs devaient savoir ce matin 
que la princesse Tehernitcheff. 
maîtresse de Lafont et également 
maîtresse du capitaine des S.S. 
Lemler, était un agent officiel de 
la Gestapo. Elle accomplissait des 
missions du plus haut intérêt pour 
le duo Lafont-Bony. 

La princesse russe a pris la fuite. 
Probablement est-elle partie avec 
son amant le capitaine des S.S. 
Lemler. 

La police, À son sujet, aura pro- 
bablement ce soir, des rensnigne- 
ments précis. Afin de ne pas wêner 
les enquêteurs, nous ne pouvons 
encore donner les noms des incui- 
Dés déjà sous les verrous. 

Toujours est-il que les. « hauts 
personnages > de la ‘rue Lauriston 
sont tous connus. et que beaucoup 
d’entre eux se trouvent maintenant 
au dépôt. 

Nous disions que Lafon: n'était 
guère loquace sur son activité dans 
la Gestapo. 

— Interrogez-moi sur d>s faits 
précis, disait-il hier aux policiers. 
Pt je vous répondrai. » 

Lafont, qui n'est pas, selon une 
formule imagée, un enfant de 
chœur, sait fort blen qu'actualle- 
mént, il est difficile de le confon-| 
dre sur des faits précis. Ja police 


Le général Valin 


pionnier 
de ‘a nouvelle aviation français 


{Suite de la première page) 

Les forces aériennes de la France| 
libre comprennent aussi des régi- 
ments de l'infanterie de l'Air, 
dont un parachuté en Bretagne, al 
exécuté de l'excellent travail. 
Quand je suis arrivé en Angleterre, 
je n'avais qu'un seul parachutiste. 
le lieutenant Berger, mais le recru- 
tement a êté rapide et en Moyen- 
Orient, nous avons pu enregistrer 
la destruction de 170 appareils 
ennemis. 

J'ai rejoint l'Afrique du Nord aul 
début de 43, en traversant les lignes! 
allemandes de Tunisie. 
une: voix calme, le général Valin 
m'a exposé tobt ce gros travail, et 
maintenant, il parle des derniers 
Jours. De son arrivés à Chartres, dul 
déboulé rapide vers Paris, de 'sesi 
troupes grossies heure après heure 
par des FF. qui les aidérent à 
libérer le «€ boulevard Victor ». 

< Je Vous assure, m'âvoue le secré- 
taire. à l'Air, que lorsque J'ai fait 
envoyer les couleurs au-dessus du 
ministère de l'Air. et qu'un civi, loca- 
taire d'un hôtel sis en face du minis- 
tère de l'Air, se mit à sonner An 


Drapeau et la Marseillaise, J'eus la 
larme à l'œil, > 

< Mais tout cela, poursuit le géné- 
ral Valin, c'est déjà du passé, Il faut 
songer au présent et à l'avehir, abolir. 


laires des postes de commandement 
et j'ai nommé à leur place des tech- 
niciens jeunes et actifs, Je veux punir! 
les collaborateurs, J'ai fait arrêter 
les généraux Pinsard, Jeaunnaud, je 
commandant du Jonchay… Je vais 
maintenant examinér le cas des indus- 
triels qui ont travaillé pour l'Allema- 
gne. . 

< Remarquez blen que tous les 
Françals de France ont plus ou moins 


collaboré. Aussi, ferai: 
nation entre ceux qui | 
traints et forcés et ceux qui, au con- 
traire, se sont précipités dans les bras 
de nos ennemis et ont travaillé pour 
eux avec zèlé. 

< J'ai J'intention de les, lancer en- 
suite suf un vaste programme de 
transports aériens. Je suis persuädé 
que M. Fernand Grenier m'approu- 
vera. 

«Un mot encore pour terminer, 
ajoute le général Valin, je voudrais 
que D. F. dise aux jeunes Français 
que seuls ceux qui ont du courage, du 
caractère, les moyens physiques indis- 
pensables. et une culture générale 
étenque peuvent espérer entrer dans 
les Forces aériennes de la France 
libre. Je suis sûr que je trouverail 
parmi les F.F.L des éléments excel- 
lents dont l'instruction aérienne sera 
effectuée aux Etats-Unis.  Dites-le 
bien. > > 

Voilà qui est fait... 


G. F. 


LAFONT DIT AVEC MORGUE AUX POLICIERS 
« Interrogez-moi sur des faits précis 


Si Chamberlin-Lafont conserve sa morgue et observe le plus grand 
mutisme, par contre Pierre Bony est assez påle et se laisse arracher 
quelques indications sur l'activité de la Gestapo française, | 


et les mules noires. 
Pierre-Jean LASPEYRES. 


répondrai » 


de Vo n'a évidemment pas étr- 
bli de dossiers sür les crimes de 
ces monstres. Les limiers lancés 
sur les traces des agents če lt Ges- 
tapo ne peuvent encore tout cor- 
naître des agissements sinistres de 
la horde de voyous à la solde de 
Himmler. 

Néanmoins les policiers rassem: 
blent tous les renseignements qu'ils 
peuvent recueillir. Lorsque le 
puzzle penai sera construit, 
la lumière sera faite et Lafont ne 
pourra plus conserver son attitude. 

S'il veut des « faits précis » lea 
enquêteurs lui en fourairont 

Nous pouvons néanmoins annon- 


“ALLEMAGNE 
À CAPITULÉ” 


Mais c'était une fausse 
nouvelle donnée 
par Radio-Bruxeles 


Hier, Radio-Bruxelles  diffusait 
une information concernant une 
prétendue capitulation allemande. 
Naturellement, la nouvelle était | 
fausse. TI s'agissait trés probable-| 
ment de la mauvaise interprétation 
ou de la mauvaise audition d'une 
émission alliée ou ennemie. 

Quoi qu'il en soit, cette nouvelle,| 
immédiatement rapprochée de la| 
venue en Suisse du Dr Schacht, a 
suscité dans Fleet Streat Ua rue 
des journaux à Londres) une agi- 
tation qui dépassa en violence cel 
suscitée par la tentative d'assassi- 
nat d'Hitler le-mois dernier. 
Toutefois, l'émotion fut de courte 
durée, les dernières éditions des 
journaux londontens démentant 1a 
nouvelle moins d'une demi-heure 
aprés sa diffusion. 


LA BOURSE 


L'allure générale du marché de- 
très Trrégulfère, De méme que 
ln fermeté est. manifeste 
parmi la quasi tôtalté des titres né- 
goclés à la criée alors que dans les 
groupes proprement dits, les ventes; 
ne rencontrent toujours qu'une contre- 
partie réticente. Le volume des 
échanges demeure restreint, la seule 
région parisienne alimentant les car- 
nets. Notons la reprise de la Banque 
de Paris à 2.300 contre 2.210, de la 
C.G.E. À 5.360 contre 5.380 et de På- 
chiney À 3.825, contre 3.860, 

COURS D'OUVERTURE 

DU 6 SEPTEMBRE 1044 
3, 100.50: 3% amortias, 100: 4 % 
18. 109,30: 5% 1920. 


, 1.085; Ville de Parit 1942, 
; Banaue de France, 37.000 off, : 
, 1,620: Banque de Paris, 2.300 
Crédit Foncier, 7:900 off.: Crédit Lyon 
nals, 3155; Faux Fleci Indochina. 
2425 otf. ; CPDE, 2800: Générale 
Fiectricité, 5.360; Knergie Indusi 

3.020: Longwy, 1.550 off; Citroën, 2-715; 


Denain-Anzin, 2,180; Louvroll Montbard 
1.075 > Peugeot, hnelder, 5,550 
ott, : rrétllerlen du Havre, 2410 off. ; 
Bélhune 1/10, 2625 off; Courrières, 
1180 ; Lens, 1455 : Vicoigne, 1.330 : 
Nickel, 3.410: Française Pétrol 

3.050: Ugine, 1.800: 


M. Pierre Dux précise : 


M. Pierre Dux, administrateur 
énéral provisoire de la Comédie 
rançalse, précise, pour couper 
court à certaines Informations, que 
le comité qu'il préside au Théâtre 
Français, n'est pas un comité 
d'épuration, 
Ce comité, chargé de constituer 


ment et simplement aux commis- 
sions d'épuration habilitées, 
Par ailleurs, cês commissions 


cer qu'un sportif connu, qui rut 
déjà avec la justice de retentis- 
sants démélés, a été arrété ce 


matin, 


PETITE PROMENADE A VELO DANS LES SALLES DE BOXE 


TUNER EE UT 


d'épuration feront connaitre elles- 
mêmes leurs décisions. 
Jusquelà, tout renseignement 


(d'Orléans : 
1%, 


des dossiers, les transmettra pure- | 


Au lycée 
BUFFON 


Dans le ball du lycée Buffon, 


ment, un jeune soldat kaki monte 


Oh ! il n'est pas bien vieux, le 
petit soldat kaki ! De barbe, point, 
et il a beau prendre. l'air le plus 
farouche, l'adjudant Flic ne man- 
querait pas de lui dire qu'il tient 
Son fusil comnie'un manche à ba- 
ai. 

SI vous réussissez à tromper la 
vigilance de ce redoutable cerbère, | 
vous parviendrez alors dans la cour | 


{centrale du lycée où une centaine 


de jeunts gens, tous aussi Imber- 
bes que le petit soldat kaki de l'en- 
trée, apprennent le dur métier des | 
armes. | 
11 y a ouelques jours encore, cha- | 
cun n'eux"faisait le coup de feu, | 
sur une barricade de Paris ou de| 
la bariieue. | 
Puis, la division "Leclerc arriva, 
avèc son beau matériel, avec ses 
hommes bronzés qui avalent vécu 
tant et tant d'aventures grisantes. 
Et ce fut la ruée des engagés vo- | 
lontaires, 

ais tous ces jeunes gens nef 
ajent pas rendu compte qu'iis| 
étaient entrée dans la carrière par | 
la porte de sortie, 
Pour faire partie d'une arn 
moderne ‘une grande bravoure 
n'est pas suffisante. I} faut autsi 
apprendra à se battri | 
L'armée Leclere a pris l»s spê- 
clalistes, et les autres, ouvrant l' 
bécédaire militaire, apprennent à 
marcher au pas, 


,|rent, ils ont une 


sous le tableau d'honneur qui cite 


à l'admiration des foules les noms des forts cn thème de l'établisse- 
la garde. 


Grandeur et servitude militaires. 

Quelques-uns se sont découragés 
et ont résilié leur contrat. Mais la 
majorité a tenu le coup. 

Aujourd'hui, lls sont là, un peu 
gauchea dans leur uniforme tout 
neuf, écoutant bien sagement les 
conseils du sergent instructeur, 

Au premier rang, un grand gail 
lard porte à la joue un» balafre à 
peine clcatrisée. 

— Blossure de guerre 
mandons-nous, 

— Oui, répond-il fièrement, Une 


? Jui de- 


|balle sur la barricade de la gare 


de Lyan. 

— Et ce crêpe noir sur votre 
vareuse ? 

Un silence... 

— Mon frère a été tué à côté 
de mol.. 


Qu'ils se:rassurent, tous ces jeu- 
nes pleins de foi et de bravoure 
qui veulent continuer à se battre 
et qui tremblent maintenant de 
voir se terminer la guerre sans 
qu'on les appelle. Qu'ils se rassu 
tâche tout aussi 
belle que celle qui les-Attendait sur 
les champs de bataille. 

Ils ont à former le noyau de 
\cette nouvelle armée née dans la 
lutte, et dont la France a tant be- 
soin pour sẹ relever. 

l Dany REBELLO. 


Validation de tickets 


Le ticket DE de la feuille de denréea 
diverses de septembre est validé pour 
150 grammes de succédanés de café. 


Depula hier, les poireaux, radis, blot- 
ten, salades, célerta, oxeilles, épinards 
lat courgettes, cessent d'ètra mis en 
répartition, Tout titulaire d'une carte 
professionnelle détaillant « carte DD > 
|pourra acquérir librement et à la taxe 
nat a t Sil 


Quatre lignes d'autobus 
| seront rétablies demain 
| Le jeudi 7 septembre, les quatre 
lignes d'autobus suivantes seront ré- 


= de Vincennen-Porte 


Porte 
Porte d'Orlêans-Porte de 


de 


Porte Pantin-Drancy 


Ecolâs. 
Cependant, la ligne 52, actuellement 
limitée à la Courneuve, sera prolongée 


jusqu'au terminus Intermédiaire de 
l'avenue Jean-Jaurès nu Bourget. 

Toutefois, dès aujourd'hul, l 
oirement arrêtée A Créteil 


matin, et trois courses le soir. 


ABONNEMENTS 

150 francs 

6 mois 270 francs 

1 an 500 francs 

100, rue Réaumur, PARIS-2* 
Téléphone : GUT. 80-60 


3 mois 


l'aoit être considéré comme suspect. 


LE PLUS VIEUX ET LE PLUS PETIT 
des Famechon, EMILE, s'est engagé... 


A quelques journées de la reprise 
pugilistique, nous avions décidé d'ef- 
fectuer, à vélocipède, une tournée 
dans, les différentes aalles de boxe. 

Dans la plupart des salles, l'entral- 
nement vient seulement de commen- 
cer, A Gentilly, le poulain de Taquet, 
l'ex-champion de France Pierre Louis 
qui n'avait pas combattu sous l'oceu- 
pation allemande, est décidé à remon- 
ter sur un ring de combat. Moniteur 
à Joinville, il aimerait pour sa ren- 
trée affronter: un Anglais où un Amé- 
ricain. Un autre poulain de Taquet. 
Triomphi s'entraine À l'Alhambra 
Gymnase en compagnie de Jean Mo- 
rin, toujours bien enveloppé. Le mou- 
che Loiseau est dans la Sarthe, tandis 
que Taquet. est sans nouvelle 
d'Etienne Raymond, 


Le poste de secours 
de la rue Frémicourt 


Rue Frémicourt, fiet de Brugnon 
et des frères Famechon, ls salle d'en- 
traînement_ est encore bouleversée. 
L'explication est la suivante : durant 
la sémaine insurrectionnelle, la salle 
était un poste de secours où opéralent 
deux mdecins, quatre infirmiers et 
des brancardiers, mous les ordres de 
Brugnon. Mais, nous étions -étonnés 
de ne voir que dôux des trois Fame- 
chon. Raymond, l'amateur, #s'apprête 
à féter.sa, 20 année en, novembre et 
À passer, à cette même occasion, pro- 
fasslonnel, André, lui, vient de re- 
prendre l'entrainement et il éprouve 
des difficultés À retrouver son souffle 
« Emile est absent, nous dit-il, JI 
s'est engagé, Il se trouve en ĉarerne 
et. dans trois semaines. IL rejoindra le 
ront, > < 


Omar et Diouf envient Bretonnel 


Faubourg Saint-Denis, A la salle 
Bretonnel, Assane Diouf et Omar Le 
Noir envient Jeur manager Bretonnel 
qui, à l'engrais dans les environs de 
Pontarlier, ne donne pas signe de vie, 
Omar et Diouf exhibitionneront dl- 
manche au Central. Tis recherchent 
particulièrement là décontraction en 
entrainant avec les amateurs Au 
SC 1%, qui compléteront le pro- 
Eramhe de la réunion, 

Parisve, moins vététansque Jan 
désire affronter Doxniaux pour le ti- 
tre. Dormont croise. lex ganis nver 
Ferraro. qui se romet d'une erite de 
foie. Les poulains de Trickri, A) Re- 
net et Dewynek font ézalement de 
ia culture physiane, à Ton- 
teix, qui combat Aimanc 
Montmartre San Martin, i! partait une 
préparation Jamals abandonnée À 
Conrhevoje. 


Des vedettes rue de Bondy 

Rue de Bondy, le professeur Dupin 
nous annonce que le mi-lourd ama- 
teur De Joya, qui était un véritable 
espoir; a été fusillé à Vincennes par 
les Allemands, 


r. BIENTOT... mm, 
VOUS POURREZ UTILISER NOS 


PETITES 
ANNONCES 


Dang la salle, San Martin, adver- 
saire de Fonte 
mais son style a toujours surpris ses 
adversaires : il espère qu'il en sera 
de même dimanche. 

Comme d'habitude en début de 
saison, Tintin Angelman éprouve des 
difficultés pour trouver le souffle et 
perdre le superflu de son poid: 


C'est l'espoir 


Maisl 


nous pouvons lui faire confinnce, 


x un style curieux, |Tintin barrera encore la route aux| 


jeunes ! 


Charron, Maigret, sont également 
présents. Demester, poulain de Du- 
pré, est sans nouvelles de son ma- 
Inager, tandis qu'i) confirme in pré- 
|sence de Despeaux dans la Sarthe. 


| Loys van LEE, 


Des championnats internationaux. 


L 

OL), M. Bollan (Nautique Bayonne) ; 
et la en [demis : t0.) Labat (Toulouse OLY, Un.) 

Rodriguez (Mauléon) ; avants : 4'e 1. 


ILLOU 


du président G 


être élu, et les élections ne pouvant 


« Je vous indiquerai tout de suite 
que je ne serai pas candidat ‘aux pro; 
chaines élections, nous a déclaré 
M. Gillou. En attendant, f'ai l'inten- 
tion de reprendre le système admi- 
mistratif Wavant-guerre le plus tôt 
possible, Subatituant aux Académies 
les Comités Régionaux, il importe 
done que des clubs désignent le plus 
rapidement possible leurs délégués à 
ces Comités Régionaux, Le Conseil de 
la Fédération pourra ainsi constituer 
son bureou, J'aimerais que, dès la 
première quinzaine de janvier, le nou- 


veau président de la FFLT soit 
connu. 
Entre temps, je vais m'employer 


à faire redémarrer le tennis immédia- 
tement, 

— Vous envisagez une réunion pro- 
chaine ? 

— Le 17 septembre, Roland-Garros 
séro le théâtre d'une manifestation 
organisée au bénéfice des FFI, à la- 
axelle. participeront tous ler cham- 
pions actuellement à Paris, Lea mili- 
taires de toutes les armées alliéea en 
treront gratuitement au stade, bien 
entendu. » 

Ne perdant pas de vva que M. Gil- 
lou est la personnalité la plus au cou- 
rant du tennis international parmi les 
dirigeants français, nous Iui deman- 


c {dons sil comptait reprendre bientôt 


le contact avec lea fédérations étran- 
gère. 

— Mon premier soin, nous répond lei 
président du Racing, sera de me mettre 
en rapport avec mou collègue M. Barbe, 
président à la fois de la Fédération 
Suisse e! de la Fédération internatio- 
nale de law-tennis. 

< Il est possible que nous puissions 
mettre sur pied dès cet hiver des com- 
pétitions internationals sur courts 
couverts. rue Saussure. En tout cas, 
dès Vélé prochain, je ne vois pas ce 
qui nous empêcherait d'organiser de 
brillants championnats internationauz, 
tant à Roland-Garros qu'à Wimbledon. 
Si la guerre est Lerminée contre le Ja- 
pon, après l'écrasement de l'Allema- 
gne. rien ne s’opposertit même à ce 
que les challengers de ln Coupe Davis 
disputent uu cours de l'été 1945, les Ali- 
minatoires qui désigneront la natim 
devant rencontrer l'Australie en finale. 
Comme Vélé australien correspond 
notre hiver, le Challenge Round pour- 
rait avoir lieu l'hiver prochain à Sidney 


ou à Melbourne.. > 

Aire entree toucha à aa fin : le 
président nous charge d'adresser son 
solut le plus sympathique à tous les 


M. Pierre Gillou à la tête de la F.F.L.T., voilà qui nous rajeunit de cinq 
sans vieillir pour autant l'intéressé ! 
En effet, nous avons eu le plaisir de retrouver en pleine forme, 
yif, le verbe net, celui qui commandait le fameux quatuor des Mousquetaires 
au moment de notre inoubliable victoire dans {a Coupe Davis 1927. 

Les directives du Commissariat général indiquant que le président doit 


l'œil 


avoir lieu en ce moment, la question 


ne se posait pas. Pierre Gillou, président en 1999, reprenait ses prérogatives. 


le moment, en même tempa qu'il s'in- 
cline devant la mémoire die jeune Chars 
les Grimaud, assassiné par les $3, com- 
me la D.F. Va rapport 


lative aux tournois < open », C'etsûr 
dire. réservés aux «meilleurs joueurs 
sans distinction d'étiguette, amateurs 
où professionnels. « 

La réponse est nette : < Je 
pas opposé personnellement. 
comme vous le savez, la décision n 
peut être prise que par la Fédération 
Internationale, IT faudra done attendre 


statuer à ce sujet. > 


Nous avons été partisans des cham- 
plonnats de France en plusieurs épreu- 
vea — et nous le demeurons. 

Tl était, par exemple, tout à fait 
rassurant de savoir, avant la dernière 
épreuve sur route, que le titre ne pou- 
vait pas échapper à Telsseire, Caff) ou 
Idée, les trois mellleurs routiers fran- 
gais de la saison. 

En ce qui concerne les championnats 
sur piate, ‘le classement par points pré 
sente plus de diversité, à quelques 
Jours de l'ultime compétition. 

Cet ainsi qu'en demi-fond, cinq 
concurrents sur six ónt encore une 
chance d'enlever le maillot tricolore. 

Ce sont : Chaillot, 30 points, Lemol- 
ne, Lesueumet Claverie (qui ne sera 
sans doute pas lA), 25 points, et Mi- 
nardi. 13-points. 

Seul, Lamboley, 10 points, ne peut 
plus être champion de France. car. 
même dernier, avec cinq partants seu- 
lement, Chaillot marquera au moins un 
point. Si Claverie avait été présent, il 
en aurait été différemment et ce détail 
suffit à montrer la fragilité d'un tel 


à | classement. 


Quel sera donc dimanche le rôle de 
Lamboley ? Celui d'un simple specta- 
teur, d'un e neutre » ? TI faut le 
souhaiter et nous faisons confiance à 
ce sujet au vrai sportif qu'est le bel 
athlète franc-comtois. 


joueurs français séparés de nous pour | 


Encore une question cependant, re- | 


que ses membres se soient réuni pour | 


Le Ravitaillement 


leu produits el-deasus, de 11 A 15 heu- 
ves, aux Halles. 

Pour les autres légumes et tous Jes 
fruita, In répartition par secteur fonc- 
tonne, 


Distribution de fruits et légames 


Les rétardataires et les détaillants 
on fruita et légumes, appartenant aux 
19e, 1er, 2e, a et 4° secteurs, se présen 
{teront ‘ie ‘6 septembre, au pavillon. 2 
des Malles centrales. pour y retirer 
leur bon d'approvisionnement de légu 
mea, 

Les détuillanta appartenant aux 4 et 
W secteurs se présenteront le méme 
Jour au pavillon 1 pour y retirer leurs 
bons da fruita. 


‘Contrôle médical des régimes 

Le service du contrôle médical den 
régimes, 47, rue dex Franca-Bourgeôle, 
cat transféré 9, place de l'Hétel-de 
Ville, au rez-do-chausaće, bureau n° 8 
téléphone Archives 92-00, ponte 218 


|Les travailleurs de l'Alimentation 


au ministère du Travail 

Una délégation de la Fédération Na- 
tonale des travailleurs de l'Alimenta 
tion a été reçue par M, Ranson, secré 
[taire général au Travail, à^qui elle a 


e soumis plusieurs revendications urgen- 


tes, notamment le relèvement des galal- 
s, le palement des journées de tra- 
vali perdues depuis le 15 août, la four 
niture du courant aux boulangers pour 
le pétriasage, In réorganisation et l'uni- 
fication du placement ñ base paritaire. 


Pommes de terre et pain 


Au coura d'une allocution -rndiodiftu- 
(ade, M. Marcel Flouret, Préfet de la 
Seino, a annoncé que, prochainement, 


w services de ravitaillement eapé- 
|ralent pouvoir répartir 1 kilo de pom- 
mes de terre toua les cinq jours et que 
lia ration de pain serait augmentée 
Idans un délai très rapproché. 


Dm 


LE XV LECLERC ? 


Mais c'est une véritable 
sélection nationale ! 


La division Leclere, chère au oœur 
de tous les Français, compte, de nom- 
breur sportifs, cela va sans dire. Entre 
les différentes opérations auxquelles ils 
ont brillamment participé, ceuz-ot ont 
eu la pomsibilité de se llvrer à leurs 
wporta favoris, C’est ainsi que l’équipe 
de rugby < Leclere » a remporté de 
(notables succès à Casablanca, Rabat, 
Marrakech, Meknès ct même à Hull 
(Yorkshire), 
| La eħose ne surprendra personne 
lorsque nous donnerons la, composition 
lde ce XV qui pourrait se mesurer vie- 
|torieusement aveo n'importe quelle for- 
mation francaine, Qu'on en juga $ 

Arr. : M. Josi (Boint-Jean-de-tne 
oi) ; trois-quarts : J. Bellan (R. C. 
Roanne), Bichenda Saint-Jean-de- 
sua OL), Lataillade (Saint-Jean-de-Luz 


Davérat (Peyrehorade), Saint-Girons 
(Nautique Bayonne), Bremener (Stade 
Toulousain) : % I Abadie (Stade Tàr- 
bais), Fortund Peyrehorade) : 3 } 
|néraud (Biarrits OL), Martin ` (Mau- 
lléon). Garcia Otautéon) 

11 jaut souhaiter que très rapide- 


ment. après Vassaut victorieux final 
| der drmées alliées, le XV Leclero puin- 
se ne produire devênt le public pari- 
[sien qui Ini réservera l'accueil triom- 
phal que l'on peut prévoir 
| a 

AU SPRINT... 


Le Le Comité de Paris de l'E.V.F, 
CE MES 
| piste à Saint-Denis (vitesse, bandtes 
par les Allemands, come l'ont 
[ler re ar 


française d'Italie. 
Læ vincent, ex-ardien de but du Havre 

AC. et de l'Excelsior de Roubaix, ani 
porte iuniforme de la division Le- 
n retrouvé Aston À Stains 


LAMBOLEY et VIGUÉ 
peuvent infiuencer les résultats des championnats 


Mais peut-il gagner cette dernière 
épreuve. pour l'honneur ? 

re terai l'impossible pour cels, 
nous dit-il, maia je vis à l'hôtel et au 
restaurant et Je n'ai pas pu m'allmen- 
fer suffisamment ces derniers temps 
Dimanche dernier, je n'ai pas pu pour- 
suivre mes efforts Jusqu'au bout. 

En vitesse, ln situation apparaît plus 
nette, puisque Gérardin, 44 points, et 
Senfftleben, 30 points, restent seul” 
en présence pour le titre. 

A. BAKER D'ISY. 
——— 
Très bonne stäno-dactylo français-angiais 

est demandée par{G.QG. américain 
S'adresser d'urgence : M. FRANCA. 
1, rue des Ttaileng. 
S S 
ON DEMANDE une bonne stand 


S'adresser : 10, place Malesherbes, 
pepe RSS 


Le gérant 


: Maurice FELUT 
Dnprisserie du fours 
ARS 
100. rue Reaumur 
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